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chacun soit à l’écoute des autres. En
marge du chant et du solfège, les enfants
s’adonnent à un instrument ou à la danse :
piano et danse classique pour Linoa ;
piano pour Lilirose, Arthur et Angélina ;
violon pour Éva ; guitare pour Clémen-
tine ; flûte et orchestre pour Théo ; trom-
pette pour Mathis ; guitare pour Hugo et
Killien ; orchestre et batterie pour Mathis ;
et danse classique pour Romane. Pour
l’heure, les enfants travaillent Chanson
pour l’hiver, le poème de Prévert. Après le
concert s’ouvrira, une nouvelle séquence,
dans le cadre du festival Cabanes de
Moselle, dont le thème sera le superhéros.

La nouvelle classe de chant de l’école
intercommunale de musique et de danse
prépare avec assiduité sa participation au
concert des amis des orgues, qui aura lieu
le samedi 10 décembre, à 20 h en l’église
d’Ennery, aux côtés de l’ensemble junior
de l’école. Les quinze élèves de 5 à 11 ans,
que compte la classe, sont dirigés par
Anaïs Riquier, professeur de chant et chef
de chœur. L’enseignement dispensé con-
siste à travailler l’oreille, à placer sa voix, à
apprendre un répertoire, à s’initier à la
polyphonie et à acquérir un vocabulaire
spécifique. Afin d’obtenir une bonne 
cohésion de groupe, il est attendu que

des photos de son père dont il
ne comprenait pas les annota-
tions écrites derrière en viet-
namien », raconte Ysé Tran,
qui a demandé à sa propre
mère de les lui traduire. En
août 2015, la jeune femme se
rendait aux Archives nationa-
les d’Outre-Mer à Aix-en-Pro-
vence avec Pierre Daum, accé-
dant pour la première fois aux
archives indochinoises jamais
explorées. La première boîte
qu’elle ouvrait concernait la
Lorraine. Un signe.

Gaël CALVEZ.
Retrouvez les 
précédents témoignages
de Xavier Phan-Dinh et
de Michelle Vu-Van (la
fille de Suong) sur 
republicain-lorrain.fr  

Fensch, en Moselle-Est et dans
les Vosges. Pour chacun
d’entre eux, la réalisatrice a
tenté tentant d’apporter des
réponses aux questions res-
tées sans réponse. Un travail
d’enquête d’un an accompli
avec l’aide du journaliste
Pierre Daum, auteur du pre-
mier livre écrit sur le sujet,
Immigrés de force, les tra-
vailleurs indochinois en France
(1939-1952).

« Tout a commencé en
novembre 2014 en allant à
Salin-de-Giraud en Camargue
où j’étais allée pour filmer
l’inauguration de la première
stèle élevée à la mémoire de
ces travailleurs indochinois.
Parmi les descendants, il y
avait Laurent, un habitant de
Cattenom qui avait apporté

pour qualifier les travailleurs
indochinois, N.D.L.R.] ont tra-
vaillé à l’UCPMI. Xa a été
pontonnier, Kiem, ajusteur et
Suong, maçon égoutier », pré-
cise Ysé Tran auteur d’Une
histoire oubliée.

Dans ce documentaire de 52
minutes, qui
sera présenté
en avant-pre-
m i è r e  l e
17 janvier à
l’Assemblée
n a t i o n a l e

avant d’être diffusé le 23 jan-
vier sur France 3 Lorraine, la
réalisatrice a suivi une quin-
zaine de descendants de tra-
vailleurs indochinois installés
aujourd’hui en Lorraine, à
Metz et à Maizières-lès-Metz
mais aussi dans la vallée de la

peu de chose sur Xa, ce papa
indochinois qui fut réquisi-
tionné en 1939, comme
20 000 autres de ses compa-
triotes, pour venir travailler
dans les usines d’armement
en France.

Ballotté par l’histoire, Xa est
f i n a l e m e n t
arrivé à Mai-
z i è r e s - l è s -
Metz à la cité
d e s  É c a r t s
tout comme
K i e m  Tr a n
Van et Suong Vu-Van dont les
enfants témoignent, eux
aussi, dans ce film. Ces trois
p ay s a n s  s o n t  d e ve n u s
ouvriers à l’UCPMI d’Hagon-
dange. « 172 ONS, ouvriers
non spécialisés [autre terme
utilisé par l’administration

En novembre 1947, ton
père a été élu délégué
général à Sorgues. Il a pris

la succession d’un délégué
trotskiste. » Debout, face à la
caméra, Xavier Phan Dinh
écarquille les yeux. En voix
off, Ysé Tran, la réalisatrice,
continue, son récit. « Un rap-
port du Préfet dit qu’il est
intelligent et actif, instituteur
et interprète […] Il appartient à
la Ligue des émigrés indochi-
nois. Il est au Parti Commu-
niste, abonné au journal La
Vérité, un journal trotskiste.
C’est un vrai révolution-
naire ! »

A ses mots, Xavier Phan
Dinh, ancien délégué CGT à
Arcelor-Mittal, craque. « Il
aurait pu me le dire », souffle,
bouleversé, ce fils qui sait si

HISTOIRE sortie du documentaire d’ysé tran

Sur la trace des papas venus 
d’Indochine en Lorraine

Partie filmer des descendants de travailleurs indochinois en Lorraine, Ysé Tran a rencontré trois d’entre eux à 
Maizières-lès-Metz. « Une histoire oubliée » sera projetée en avant-première le 17 janvier à l’Assemblée nationale.

Le film d’Ysé Tran (à gauche) sera également présenté en avant-première le 20 janvier au cinéma Caméro-Ariel de Metz à l’intention des descendants proches de Metz,
comme le Maiziérois Xavier Phan-Dinh (à droite).  Photos Karim SIARI et Maury GOLINI

« Laurent, un habitant 
de Cattenom

avait apporté des 
photos de son père »

CONCERT ennery

La classe de chant 
prête pour la scène

En marge du chant, les enfants s’adonnent à la pratique d’un instrument de musique ou à la danse. Photo RL

Sur les 20 000 travailleurs
indochinois réquisition-

nés de gré ou de force par
la France pour travailler
dans ses usines d’arme-

ment puis là où le pays en
avait besoin - cette

main-d’œuvre était gra-
tuite - 500 ont été

envoyés dans les usines
en Lorraine. Nul ne sait,

en revanche, combien
sont restés vivre en Lor-
raine parmi les 2 000 à
3 000 Indochinois qui,
après 1952, année des

derniers rapatriements,
ont finalement renoncé

au retour.

500

Depuis le lancement de
son projet, Ysé Tran a

reçu le soutien du Fonds
régional d’art contempo-

rain de Lorraine. Après
l’avoir accueillie en rési-

dence de recherche, le
Frac l’invitera, dans le

cadre d’une exposition
sur le travail, prévue de

juin à octobre 2017.
L’occasion pour Ysé Tran

de montrer des photos
inédites mais aussi ces

listes qui recensaient les
Indochinois embarqués

en bateaux. Sans oublier
cette magnifique photo

d’Ut, la femme de Xa - le
père de Xavier - laissée au

Vietnam avec ses deux
enfants. L’administration
l’informera, à tort, qu’ils
sont morts. En 1988, Xa

ira la revoir à Hanoï.

la phrase
« Le Frac

accueillera des
archives

retrouvées par
Ysé Tran »

RONCOURT. Le diacre Jean-Luc Schaack a célébré une
messe en l’église Saint-Joseph pour célébrer la Sainte-Barbe, et
placer ainsi les pompiers et mineurs sous sa protection. Il a
rendu un hommage appuyé aux pompiers pour leur engage-
ment et leur dévouement. De nombreux chants ont résonné
dans l’église, notamment Un Monde Meilleur et le Chant des
Mineurs. Puis le diacre a traditionnellement béni une brioche,
partagée par toutes les personnes présentes. À l’issue de la
cérémonie, Marcel Halter, maire, a convié l’assemblée à un
pot, où il a exprimé sa volonté de faire perdurer cette tradition.

Sous la protection
de sainte Barbe

SAINT-MARIE-AUX-CHÊNES. Le conseil de fabrique avait
décidé de faire perdurer son marché de Noël. Et le ballet incessant
des visiteurs était le témoignage vivant que cette manifestation
séduit. Eugène Stéfaniak, trésorier du conseil de fabrique et
organisateur de la manifestation, était un homme heureux.
« Vingt-quatre exposants, c’est un record et je ne pouvais en
accueillir plus. Cent quatre-vingts parts de lasagnes ont été
vendues le midi. Et surprise des derniers jours, les soixante-dix
futurs communiants issus des sept communes de la commu-
nauté de paroisses Saint-Pierre-de-Jaumont, sont venus chanter
plusieurs cantiques. Ils étaient dirigés par Chantal et Jean-Luc
Schaack. Ce n’était que du bonheur, donc à l’année prochaine ! »

Le marché de Noël prisé

ENNERY. Les dames réunies autour de Yulan Hu ne sont
pas venues pour leur habituelle séance de qi gong ou de
taï-chi. Dans la salle 17 d’Ennery, l’éducatrice sportive du
Sporting Club s’est muée en cuisinière le temps d’une initia-
tion à la cuisine de son pays. Au menu du jour, des raviolis
chinois : viande finement découpée au couteau, ajout de
légumes, champignons avec sauce au soja, vinaigre de riz, ail
ou piment au choix. Yula Hu a expliqué que les raviolis sont
traditionnellement servis au réveillon de la fête de printemps,
qui a lieu en février. Elle a, en outre, rappelé l’importance de la
nourriture au service d’une bonne santé, alliée à la pratique du
sport et au respect de la nature. Il convient de consommer
prioritairement fruits et légumes de saison. Judicieusement
choisis, certains aliments possèdent des vertus thérapeutiques
avérées, tels que fruits et légumes rouges pour le cœur, noirs
pour les reins, blancs pour les poumons. La dégustation des
mets élaborés a prolongé une matinée riche d’enseignements.

Elles ont popoté chinois

L’ACTU EN IMAGES

Saint-Privat-la-Monta-
gne. Un groupe

d’enfants, inscrits aux
mercredis loisirs de l’île

des enfants, accompagné
de deux animatrices, s’est
rendu aux ateliers munici-
paux. Là, quatre membres
de l’association locale Les
Tennesse s’activaient à la
préparation de leur char.

Les petits Privatiens l’ont
orné de décorations plas-
tifiées qu’ils avaient réali-
sées au préalable en ate-
liers manuels. Les autres

sujets mis en place
avaient été conçus l’an
passé. Rendez-vous est

pris le samedi 10 décem-
bre à partir de 14 h,
devant l’église pour

l’admirer terminé.

sachez-le
Le char

se pare…

Photo RLLa 31e assemblée générale
du Tennis-club d’Argancy
s’est tenue à la salle des

fêtes en présence d’élus locaux,
des présidents d’associations et
des joueurs.

Bernard Michel, le président,
a présenté le bilan moral qu’il a
défini en trois volets : volet
sportif qui a pour but la volonté
de participer aux différents
tournois, interne, mosellan, lor-
rain et à présent régional pour la
saison à venir. Volet éducatif
qui a pour objectif, au-delà des
résultats sportifs, de participer
à l’éducation du tennis des
adhérents jeunes, ados et adul-
tes. Et volet social qui est
l’accès à la pratique du tennis
pour tous.

Le bilan sportif

Le Tennis-club est monté en
puissance dans le domaine de la
compétition. Le championnat
de Moselle hiver a eu lieu de
janvier à mars où une équipe
féminine et deux équipes mas-
culines ont été engagées. Le

championnat de Lorraine s’est
déroulé de mai à juin, avec qua-
tre équipes hommes et une
équipe femme ; et le champion-
nat seniors, des plus de 35 ans
et plus de 45 ans, s’est déroulé

en septembre. Le tournoi inte-
rentreprises a eu lieu de mi-juin
à mi-juillet. Le club compte 161
adhérents, dont 140 licenciés et
21 cartes de membre.

Les manifestations

Elles sont essentiellement
constituées du tournoi interne,
de la journée de détection au
CD57, de la rencontre interclubs

Argancy/Ennery et de la fête du
mini-tennis. Le club a égale-
ment participé aux manifesta-
tions organisées par l’interasso-
ciation d’Argancy : fête de Noël
sur la place du village, net-
toyage de printemps, collecte
des Restos du cœur et feux de la
Saint-Jean.

La parole a été donnée à Jean-
Paul Vetzel, maire, qui a félicité
le club pour ses bons résultats
et son dynamisme. « Il ne faut
pas oublier l’aide apportée par
les municipalités qui se sont
succédé, notamment la réalisa-
tion des équipements sportifs
et la participation au fonction-
nement (frais de chauffage,
électricité…) au Tennis-club 
comme à toutes les associa-
tions de la commune », a-t-il
insisté.

En fin de séance, le président
Bernard Michel a annoncé sa
démission pour juin 2017 ainsi
que celle de Laurent Bassan, le
secrétaire. Plus que jamais, le
Tennis-club d’Argancy recher-
che désespérément des bénévo-
les pour assurer la relève.

ARGANCY

Des résultats mais un sérieux 
manque de bénévoles

L’assistance a été attentive au déroulement de cette assemblée générale. Photo RL


